Comment à partir du modèle théorique de Roland Viau, ainsi qu’à partir de la pédagogie du projet, améliorer la perception que possède un élève de la valeur d’une activité qu’un professeur de sciences humaines lui donne ?


	II.1. Séquence en sciences humaines : L’immigration en Belgique

Activité conçue par Sabbe Grégory et expérimentée en partie chez des élèves de 15 à 17 ans.

Séquence basée également sur les travaux de  Frédérique Delvaux et Christine Partoune (professeurs de géographie et chercheurs en didactique au laboratoire de méthodologie de la Géographie à l’Université de Liège) 
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	III. Conclusion.




A travers ce deuxième chapitre, j’ai pu développer mon outil didactique. Cet outil est conçu de façon à répondre à la question de recherche suivante: 

« Comment à partir du modèle théorique de Roland Viau, ainsi qu’à partir de la pédagogie du projet, améliorer la perception que possède un élève de la valeur d’une activité qu’un professeur de sciences humaines lui donne ? »
Afin de réussir à améliorer un maximum la perception que possède un élève de la valeur d’une activité, cette séquence d’apprentissage utilise toutes les notions et points théoriques vus lors du premier chapitre. Par conséquent, nous y retrouvons notamment la théorie du modèle théorique de la motivation de Roland Viau mais également les points essentiels de la pédagogie du projet collectif.

 En outre, cet outil veillera à améliorer particulièrement la perception que possède un élève de la valeur d’une activité que lui donne un professeur de sciences humaines. 

De plus, cette séquence d’apprentissage se veut être la plus concrète possible car elle pourrait fort bien être utilisée l’année prochaine lorsque je posséderai mon propre groupe-classe.
Diverses pistes :


"Il n'existe pas de plus grande douleur au monde que la perte de sa terre natale". Euripide,  - 431 av. J-C





Depuis les années 70, les pays d'Europe ont peu à peu fermés leur frontière à l'immigration. Le seul moyen pour qui cherche de meilleures conditions économiques mais qui ne fuit pas nécessairement la persécution, c'est de passer par une demande d'asile.





L’immigration : les vagues migratoires du XIX au XXème siècle (intensité des immigrations)





Certaines nations européennes  possède toujours comme idéologie que le statut de réfugié ne doit pas être accordé aux personnes qui ont fui en raison d'un conflit armé, ou parce qu'elles craignaient d’être persécutées par des milices, des rebelles ou tout agresseur autre que des agents de l'Etat. Toutefois,  l’agence des nations Unies pour les réfugiés estime que, même s'ils n'ont pas été victimes des persécutions d'un Etat, les réfugiés ont besoin d'une protection internationale.





Mise en situation  afin de lancer la pédagogie du projet


La fin de l’année approche et dans 2 mois, aura lieu une journée « porte ouverte » à l’école. Par conséquent, le préfet nous a demandé de réaliser un projet afin d’expliquer le plus clairement possible (aux parents, aux autres élèves de l’école ainsi qu’aux élèves de sixième primaire) une des matières vue durant l’année. Après concertation avec les professeurs, nous avons décidé d’aborder le thème de l’immigration. L’ensemble des enseignants ont entrepris de vous laisser carte blanche au niveau : des infrastructures à mettre en place, des productions à montrer ainsi qu’aux contenus à mettre en évidence. Toutefois, il faudra minium 3 productions différentes abordant un point de vue : géographique, sociale et historique. Bon travail !





Le thème de cette année portera sur l’immigration en Belgique


( présentation aux parents et autres élèves (1 et 2ème + 6Eme primaire)





Productions attendues possibles


Ligne du temps


Carte schématique + annotations


Prospectus + panneau








Durée prévue :


16 heures 





Professeurs concernés


Enseignants d’histoire, géographie, sciences sociales, français.





Objectifs et intentions pédagogiques


Au terme du projet, l’élève sera capable de :


Adopter une attitude critique à l’égard des informations diffusées par la presse (écrite, télévisuelle, Internet, ….)





S’ouvrir à la diversité culturelle





Prendre conscience de l’apport d’autres civilisations





Prendre conscience de l’inégal développement des sociétés humaines





Etre sensible aux Droits de l’Homme





Savoirs et savoir-faire de références en histoire


Réaliser une ligne du temps construite à partir d’évènements européens (Belgique) et y situer les moments clés des migrations au sein de notre société.





Savoirs et savoir-faire de références en sciences sociales (humaines)


Savoir définir le vocabulaire spécifique à la séquence d’apprentissage (immigration, migration, émigration, sans-papiers, immigration interne, Etats-nations,  réfugiés, HCR)


Savoir définir les concepts : insertion, identité culturelle, développement


Réaliser un prospectus ayant comme thème l’immigration








Finalités recherchées


Amener les  élèves à concevoir les migrations comme un phénomène lié à la nature humaines existant depuis toujours





Amener les élèves à analyser les liens réciproques entre migration et développement





Motiver un maximum les apprenants via la pédagogie du projet








Savoirs et savoir-faire de références en géographie


Savoir placer, sur une carte schématique du monde les principaux trajets (flux migratoires) des immigrants venant en Belgique. Ainsi que sur une carte schématique de la Belgique, indiquer les endroits ayant un taux important d’immigration.





Evaluation possible


Evaluer les productions des élèves (compétence « communiquer ») selon une grille d’évaluation construite en partenariat avec les élèves.





Déroulement de la séquence d’apprentissage via la pédagogie du projet


�
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Etapes dans la pédagogie du projet














Lecture du mot, du préfet par le professeur, expliquant ce que celui-ci attend de notre classe pour la journée porte ouverte qui aura lieue dans deux mois.


Liens avec la théorie : Lancer un défi permet de motiver les élèves et améliore la perception qu’ils ont de leur compétence.


Lancement de la séquence d’apprentissage pour approfondir le sujet de l’immigration en se basant sur la pédagogie du projet ainsi que sur les notions théoriques de la motivation (Roland Viau)


a) Représentations


L’enseignant divise son groupe-classe par petits groupes composés de 5 apprenants maximum


Le professeur montre aux élèves une image (en rapport avec l’actualité), si possible en grand format, d’un groupe de personnes en exil. Chaque élève inscrit cinq mots que ce document iconographique lui évoque. Ensuite, chaque apprenant sélectionne un individu sur ce document et imagine ce qu’il aurait bien pu amener comme objets durant son exil. Il les note également.


Ensuite, les élèves (en sous-groupe) mettent en commun les mots inscrits lors de la phase précédente et identifie un mot qui revient le plus souvent. Chaque groupe partage ensuite ce mot à l’ensemble du groupe-classe.


Dans une troisième phase, chaque élève écrit soit  une partie du journal intime de la personne sélectionnée auparavant ou encore un morceau d’article d’un journaliste étant sur lieux. Cet exercice d’écriture devra se réaliser en utilisant un maximum de mots trouvés par son groupe ainsi qu’en employant au moins un mot d’un autre groupe. En fonction du public cible, cette activité peut également se faire sous forme de BD. 


L’enseignant et les élèves (positionnés en cercle) lisent ensuite les textes formulés.


L’enseignant pousse les élèves à la réflexion en leur posant par exemple la question : « quelles autres informations vous manquent-ils afin de continuer à écrire ? »


( Pourquoi quittent-ils leur maison ? Dans quel pays sont-ils ? Où se rendent-ils ? Par où passent-ils ? Quels (s) transports utilisent-ils pour leur voyage ? Que fuient-ils ? Que recherchent-ils ?  Qu’attendent-ils du pays les « accueillant » ? , la Belgique a-t-elle encore besoin d’immigrant ?, ….





Liens avec la théorie : Montrer une grande image couleur, démontre aux élèves l’implication du professeur. Ils seront plus enclins à persévérer dans l’apprentissage. 
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Prendre les représentations des élèves montre que l’on s’intéresse à ce qu’ils pensent et sert de renforçateur positif.


Mettre les élèves en sous-groupe permet à des élèves ayant une faible opinion d’eux (perception de soi) de ne pas être perdus devant la tâche à accomplir. Le professeur devra toutefois faire attention aux manœuvres d’ « évitement » tentées par les apprenants.


Se réunir en cercle et communiquer ensemble permet de renforcer les liens du groupe-classe.


Varier les activités améliore la perception que possède un élève de la valeur de l’activité qui lui est donnée.





En rappelant ce qui a été déjà fait depuis le début de la séquence d’apprentissage, le professeur introduit divers concepts. Pour ce faire,  celui-ci demande aux apprenants ce que signifient selon eux les concepts suivants : réfugier, sans-papiers, immigration, migration, émigration, demandeur d’asile, … Il demande également aux élèves si l’un d’entre eux a déjà entendu parler (lors d’évènements récents), vécu une expérience avec l’un de ces concepts ainsi que dans quel contexte.


b) Eveillement des élèves


Dans cette phase le groupe classe est à nouveau divisé en 5 groupes (pas obligatoirement les mêmes élèves dans les mêmes groupes).


Le professeur fait passer entre les groupes 5 affirmations inscrites sur des fiches séparées. Le but de chaque groupe sera de se concerter pour savoir si ces affirmations sont véridiques ou  au contraire erronées. Afin de réaliser cela, chaque groupe disposera de 2-3 minutes pour argumenter leur choix. Le groupe devra également inscrire leurs argumentations afin de garder une trace écrite pour la suite des apprentissages. L’enseignant sera lui-même gardien du temps ou attribuera ce rôle à un élève. Cette activité prendra fin lorsque chaque groupe aura eu les 5 affirmations.





L’enseignant place ensuite ses élèves en cercle, donne une feuille avec les 5 affirmations à chaque élève et discute brièvement des réponses et argumentations des apprenants.





Ensuite, les élèves obtiennent cinq cartons d’affirmations détaillées. Cartons ayant un lien avec  chaque affirmation. Ces cartons confirment ou infirment les avis que les apprenants avaient. 





Le professeur fait ensuite réagir les élèves : Qu’est-ce qui vous surprend ? Pourquoi ? D’où proviennent les suppositions faites auparavant ? Comment circulent-elles ? 





Liens avec la théorie : L’étudiant,  respectant les délais impartis, améliore la perception qu’il a de la contrôlabilité d’une activité. Varier les activités améliore la perception que possède un élève de la valeur de l’activité qui lui est donnée.
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C) Définir le projet


Dans cette cruciale et nouvelle étape, l’enseignant divisera sa classe en groupes. Un groupe d’élèves s’occupera de l’aspect géographique, un autre de l’aspect historique et le dernier de l’aspect sociale de l’immigration. Chaque groupe sera coaché par l’enseignant en lien avec l’aspect et la matière choisie. Chaque groupe répondra donc à la question ou aux questions faisant références à la discipline choisie. Cela ne signifie par pour autant que chaque groupe travaille individuellement de son côté. Bien au contraire. 


Le professeur désigné pour chaque discipline sera essentiellement là pour guider les élèves et les aider à sélectionner les informations leur étant utiles pour répondre à leurs questions et réaliser leur production.


Par conséquent , le groupe ayant choisi :


l’aspect historique de l’immigration, s’efforcera de répondre à la question suivante : 





« Pourquoi au XXIème siècle, la Belgique freine-t-elle l’immigration alors que début XXème siècle, elle la recherchait ?, … »





l’aspect géographique de l’immigration, s’efforcera de répondre aux questions suivantes :


« Au XXI ème siècle quels sont les principaux pays soufrant de l’émigration ? Quels sont les principales routes migratoires qu’ils pour venir en Belgique ? Quels sont les régions en Belgique fortement touchées par ces immigrations ? A part la Belgique, quels autres pays sont fortment touchés par ces immigrations ?, … » 


L’aspect sociale de l’immigration, essaiera de répondre aux questions ci-dessous :


« Quelles sont les raisons principales poussant des personnes à immigrer ? Quelle est la différence entre migration, immigration et émigration ? Qu’attendent-ils du pays d’accueil (la Belgique) ? Que doivent-ils entamer comme démarches une fois arrivés en Belgique ? Comment fonctionne la demande de naturalisation en Belgique ? Quelles sont les institutions, ainsi que leurs rôles,en Belgique s’occupant de l’immigration ?, …. »


Liens avec la théorie : Faire travailler les élèves en groupe de façon autonome permet à ceux-ci de d’améliorer la conception qu’ils ont de la compétence de l’activité à accomplir. Renforce également les liens entre eux. Faire eux-mêmes le choix de la discipline traitée permettra aux apprenants d’être motiver car ils ont choisi  eux-mêmes ce qu’ils voulaient aborder.
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En fonction des questions et de la disipline choisie, chaque professeur demandera à son groupe respectif : quelle(s) pourrai(en)t être la  ou les productions à priviliégées pour communiquer les réponses à ces questions lors de la journée porte ouverte de l’école.


Remarque : les élèves des autres groupes peuvent également aider à la sélection de la production à priviliéger.


Concernant la discipline historique, les élèves pourraient choisir comme production : une ligne du temps, un panneau,  schéma, synthèse


Pour le domaine touchant à la géographie, les élèves proposeront : synthèse, carte du monde avec annotations, carte schématique, vidéo explicative, ….


En ce qui concerne les sciences sociales, les productions proposées seront : un schéma, prospectus explicatif, panneau, transparent,  ligne du temps, video explicative avec mise en situation, … .


Pour trouver les réponses aux diverses questions posées, l’enseignant demandera au groupe-classe comment il pourrait faire. Le professeur sélectionnera alors les possibilités (au choix : prévues ou non par l’enseignant) lui semblant les plus pertinentes.


Exemple de choix possible :


Par groupe de 2, les élèves essaieront de contacter une personne ayant quittée son pays pour venir en Belgique. Ils prépareront également une grille d’interview qu’ils soumettront à cette personne. Cette interview devra servir à :


Retracer tout son trajet  suivi (différentes carets et échelles) depuis sa résidence qu’il a fuit jusqu’à celle qu’il occupe maintenant.


Récolter des informations sur :





 le lieu de départ et trajet effectué :


Comment était l’environnement sur place ? Raisons qui ont poussées la personne à partir,  sentiments durant le voyage, pourquoi a-t-elle « choisie » notre pays : la Belgique, événements s’étant passés à chaque étape du trajet, coût du trajet, obstacles rencontrés,)
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Le lieu d’arriver :


Comment s’est passée leur arrivée en Belgique ? A qui se sont-ils adressés pour trouver de l’aide ?, ….


Récolter si possible des documents « authentiques » du voyage de la personne interviewée (objets, photos, billets, autorisations officielles, ….)


Le professeur laissera une grande autonomie aux élèves et rechercheront donc eux-mêmes leur témoin. Toutefois, l’enseignant possèdera également des pistes qu’il pourrait fournir aux étudiants en cas de soucis.


L’objectif de cette phase est de faire en sorte que les apprenants se familiarisent avec le concept de « recherche ». Pour ce faire, l’enseignant pourrait lire un texte sur ce qu’est une recherche. Les élèves prennent notes de quelques mots au vol et à la fin de la lecture, ils écriront un mini texte de 5 lignes en commençant par « Pour moi une recherche c’est … ». Ceci fait, ils seront invités à lire à haute voix leur texte. Cet exercice pourrait également se faire via une recherche par internet ou par une consultation de livre en bibliothèque.


Liens avec la théorie : Faire travailler les élèves en groupe de façon autonome permet à ceux-ci de d’améliorer la conception qu’ils ont de la compétence de l’activité à accomplir. Toutefois, le professeur devra s’assurer que les rôles sont biens répartis et que tous les élèves travaillent. De plus, varier les activités améliore également la perception que possède un élève de la valeur de l’activité qui lui est donnée. Voir des choses concrètes donne aussi du sens à l’apprentissage. Les élèves voient où l’on veut arriver.


d)  Clarification des concepts


Afin d’être au clair avec les concepts dérivés du mot « migration », les élèves recherchent pour chaque concept : leur définition, des exemples, des contre-exemples ainsi que les attributs du concept recherché. Cette recherche se fera via les livres de la bibliothèque de l’école.
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e) Préparation à la rencontre d’un intervenant et responsabilités –politiques gouvernementales


Interviewer une personne, ayant émigrée de son pays natal, ne se fait pas n’importe comment. En effet, il est important de préparer les élèves psychologiquement et socialement afin qu’ils prennent conscience qu’une  certaine retenue vis à vis de ce genre de personne, ayant vécue des moments difficiles, s’impose. Pour ce faire 2 activités sont possibles :


L’activité « je pars ou je ne pars pas ? »





Afin de réaliser cette activité, le local est divisé en 2 cotés délimités par une marque sur le sol. Chaque côté représente un avis ou une position. La ligne du centre est synonyme d’indécision. L’enseignant (ou des élèves à tour de rôle) lira des situations une par une et les élèves devront se répartir d’un coté et de l’autre en fonction de leur choix. Il est important de préciser que les apprenants peuvent émettre une gradation dans leur position en étant plus ou moins proche de la ligne centrale.


Avant de réaliser cette deuxième activité, il est important que les élèves aient reçu au préalable des notions expliquant ce qu’est un permis de séjour, comment l’obtient-on, qui les délivre, quelles sont les conditions nécessaires à posséder pour en obtenir un,  où peut-on les obtenir, … . Il est également primordial que les apprenants aient vu les responsabilités-politiques gouvernementales auparavant. Ces informations peuvent être soit données par le professeur ou soit trouvées par les élèves via des prospectus donné par l’office des étrangers.


Liens avec la théorie : utiliser la pédagogie du jeu permet aux élèves d’apprendre en s’amusant et cela permet également une variation dans les activités.





L’activité : « Obtenir un permis de séjour »


Pour accomplir cette mise en situation le professeur divise son groupe classe en trois. Une partie ira dehors et les deux resteront dans la classe.


Pour la partie hors de la classe, le professeur leur dit : « Vous venez d’arriver en Belgique, faites la file devant l’Office des étrangers et venez demander un permis de séjour. Obtenir ce permis est essentiel pour vous, c’est pourquoi vous allez vous présenter à un guichet et défendre votre cause.
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Durant ce temps, d’autres élèves transforment la classe en bureau d’Office des étrangers. Ils mettent à disposition 3 guichets face à la porte et s’installent à ceux-ci. Ils ont pour consigne de parler une langue inconnue des élèves jouant le rôle de demandeur de permis de séjour.


Le dernier groupe joue le rôle d’observateur et rapportera les observations ainsi que les constats qu’ils ont pu faire une fois la scène terminée.


Constats : Dès le début de la scène, c’est la surprise générale. On constate que les personnes voulant obtenir leur permis de séjour ne parle pas nécessairement la même que les personnes se trouvant aux guichets. Malgré cet obstacle, certains élèves, usant de stratégies diverses, arrivent à avoir leur permis de séjour. D’autre pas. Après un temps de concertation, on leur laisse une seconde chance. Une fois la scène terminée, vient un temps de partage du vécu. Chacun raconte leur expérience vécue et les observateurs disent ce qu’ils ont pu constater.


F) Rencontre avec l’intervenant


Lors de l’interview, les élèves prennent notent au vol des informations susceptibles de répondre aux questions posées au début du cours. Les informations seront ensuite regroupées par équipe afin d’en faire une synthèse cohérente répondant aux questions. Le trajet effectué par cette personne  ainsi que les causes, poussant à son départ,  seront décontextualisés  via une série de documents scientifiques (carte retraçant les principaux trajets d’immigration vers la Belgique, textes scientifiques sur les raisons d’émigrer, ….). Ces documents seront soit donnés par le professeur ou seront trouvés via un travail de recherche sur Internet par les élèves.


Liens avec la théorie : Interviewer l’intervenant avec leurs questions faites au préalable, améliore l’estime qu’ils ont d’eux-mêmes et améliore également la contrôlabilité ainsi que la compétence qu’ins possèdent sur cette tâche. De plus, varier les activités améliore également la perception que possède un élève de la valeur de l’activité qui lui est donnée.
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G) Aspect historique


Cet aspect étant difficile à aborder avec intervenant, l’enseignant verra cette partie de manière un peu plus classique. Il fournira aux élèves un recueil documentaire constitué de textes (retraçant l’historique des migrations en Belgique), de documents iconographiques, de tableaux de chiffres, d’une vidéo démontrant le besoin de mineur italiens pour nos mines. Les élèves répondront sous forme de synthèse à la question suivante : 


« Pourquoi au XXIème siècle, la Belgique freine-t-elle l’immigration alors que début XXème siècle, elle la recherchait ? »


La réponse pourra être complétée par des recherches supplémentaires effectuées par les apprenants. Cette synthèse aura pour but de faciliter la construction de la ligne du temps pour la journée porte ouverte. 


Liens avec la théorie : Entreprendre des recherches supplémentaires démontre qu’ils accordent de la valeur à l’activité qi leur est proposée. De plus,celaun indicateur prouvant qu’ils possèdent une bonne opinion de leurs compétences à réussir.


H) Temps de rencontre et premier bilan


L’heure est venue de faire le point afin de voir les éléments que les élèves possèdent et ceux qu’ils n’ont pas encore. Si  des éléments de réponse manquent encore aux apprenants, le professeur devra les guider vers une source possible d’informations pouvant compléter leurs réponses. 


Mise en projet





Le public visé à été déterminé : les parents, les élèves de l’école, les élèves de sixième primaire, le préfet.


Les professeurs, les élèves ainsi que quelques parents ont déterminé des critères généraux de qualité pour la présentation des projets lors de la journée porte ouverte.





Liens avec la théorie : Faire participer à un projet pousse les élèves à surpasser et à  améliorer le controlabilté qu’ils ont de l’activité.Ils arrivent aussi à une partie plus concrète ce qui les motive également. De plus, les impliquer dans le processus d’évaluation démontrent que l’on croit en leurs compétences et cela augmente l’estime qu’ils ont d’eux-mêmes.
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Ces critères généraux furent trouvés en se posant la question : « la présentation de nos projets sera réussie si …? ». Ces critères sont complétés par la question : « Qu’avons-nous envie de trouver dans la présentation de nos projets ? »


Les élèves afin de présenter au mieux leurs projets ont également décidé de tenir un stand. Ce stand sera composé de quelques étudiants par groupe pouvant, le cas échéant, apporter au public visé des informations complémentaires. Un horaire basé sur une tournante entre les apprenants sera planifié par les élèves.





Présentation d’un avant projet + critiques positives : Le professeur prendra une heure de cours afin que les élèves (divisés selon la discipline choisie) présente déjà un avant projet ce qu’il pense réaliser. Les apprenants lui expliqueront également les difficultés auxquelles ils sont confrontés et par conséquent chercheront en partenariat des solutions pour y remédier. Durant ce temps de présentation, les étudiants expliqueront également le rôle de chacun des membres du groupe dans le projet à accomplir.


Les autres groupes, durant ce temps de parole, pourront émettre des critiques positives afin d’améliorer l’avant-projet du groupe le présentant.





Préparation des différents projets et des stands : Durant cette phase de la pédagogie du projet, les professeurs d’histoire, de géographie, ainsi que de sciences sociales joueront le rôle de guide. Ils coacheront chacun un groupe (selon la discipline choisie par les élèves). Ils donneront des conseils aux apprenants et aideront ceux-ci dans la réalisation de leur projet et du stand. Afin de réaliser leur production, les élèves se baseront sur des fiches techniques (comment réaliser une ligne du temps) utilisées auparavant durant l’année. En cas de problème, ils pourront toujours demander l’aide d’un professeur ou effectuer des recherches de façon autonome (livres, bibliothèque, Internet, fiche de savoir-faire, …)





Liens avec la théorie : Faire participer à un projet pousse les élèves à se surpasser et à  améliorer le contôlabilté qu’ils ont de l’activité.Ils arrivent aussi à une partie plus concrète ce qui les motive également. De plus, les impliquer dans le processus d’évaluation démontre que l’on croit en leurs compétences et cela augmente l’estime qu’ils ont d’eux-mêmes.
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I) Derniers temps d’ajustement :


Ca y est ! Dans deux jours c est la journée porte ouverte. Il est temps pour les professeurs ainsi que les élèves de tirer un dernier bilan du travail accompli. Pour ce faire, chaque groupe se déplacera de stand en stand. Ils critiqueront de manière positive chacun des 3 stands ainsi que les productions réalisées. Des derniers ajustements pourront donc se faire avant la journée porte ouverte.


J) La journée porte ouverte (promotion + rôles) :


Afin d’obtenir un maximum de personnes lors de la journée porte ouverte, un groupe d’élèves avait également entrepris d’en réaliser la promotion via : des  affiches publicitaires,  des prospectus distribués en rue, par le bouche à oreille, annonce dans le journal avec l’aide du professeur de français, … . 


Rôles des élèves : Durant cette journée, les élèves tiennent leur stand respectif et présentent, au public visé, leur production. Il ajoute également un petit commentaire afin de sensibiliser les personnes au thème : l’immigration en Belgique. Ils expliquent également ce que leur apporte le cours de sciences-humaines dans leur vie quotidienne ainsi que les difficultés rencontrées pour mener à bien ce projet.


Rôles des enseignants : Pendant la journée porte ouverte, les professeurs passent de stand en stand, écoutent ce que racontent les élèves et s’assurent que tout se déroulent correctement. Ils prendront également des photos afin de les afficher en classe. Cela permettra de valoriser le travail effectué de longue haleine par les apprenants.


Rôle du public visé : En outre, via un petit papier à remplir, le public visé est amené à évaluer chaque stand en entourant le smiley (content, neutre, déçu) correspondant à leurs impressions. Ils y noteront également en une phrase la raison de leur choix.


En fin de journée les élèves (selon les rôles établis au préalable) démontent les stands et mettent les productions en classe.


Liens avec la théorie : faire confiance aux élèves en leur accordant un rôle central au sein du projet, renforce l’estime qu’ils ont d’eux-même.Ils sont également très motivés(car fiers) à l’idée d’expliquer leurs productions aux parents. La valeur qu’ils accordent à cette activité est fortement améliorée.Le défi est également réussi ce qui leur donne une bonne perception de la contrôlabilité ainsi que de leurs compétences qu’ils ont de ce projet.
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K) Phase d’évaluations :


Lors du cours venant après la journée porte ouverte, les élèves ainsi que les professeurs se lancent dans une phase d’évaluation et d’auto-évaluation.


Auto-évaluation :


Avant de se lancer proprement dit dans cette nouvelle étape de la pédagogie du projet, les enseignants ainsi que les élèves s’échangent leurs premières impressions. Ils lisent également les bulletins d’évaluation rendus par le public visé et échangent leurs ressentis.


Ceci réalisé, le groupe-classe et le professeur évalueront le travail mené selon les critères de réussite émis auparavant. Ils peuvent également en rajouter de nouveaux si cela est pertinent.


« Quels sont tes critères de réussite de ton stand ? De ta production ? » 


Selon les anciens critères : … . 


Selon les nouveaux critères : … .





« Quelle est ton appréciation selon ces différents critères ? »


Les points positifs :


Ce que tu changerais si c’était à recommencer :





Remarque : Il est intéressant pour l’enseignant d’aussi réaliser cette auto-évaluation et d’en faire partager les élèves.





Evaluation formatrice :





Quels sont les divers obstacles que tu as pu rencontrer ? 


- par rapport au travail par 2 pour l’intervenant ?


- par rapport à la recherche et traitement de l’information ?


- par rapport à la quantité de travail ?


- par rapport à la méthode de travail employée ?


- par rapport au sujet (l’immigration en Belgique) exploré ?





Comment y remédier à l’avenir ?


En utilisant la pédagogie du projet, quel progrès penses-tu avoir fait ?








�





Comment y remédier à l’avenir ?


En utilisant la pédagogie du projet, quel progrès penses-tu avoir fait ?





Liens avec la théorie : les impliquer dans le processus d’évaluation démontre que l’on croit en leurs compétences et cela augmente l’estime qu’ils ont d’eux-mêmes.De plus, leur dire que les parents étaient contents de lajournée porte ouverte va également les motiver à faire encore mieux la prochaine fois.





Evaluation (formatrice ou certificative) par l’enseignant :


Au terme de cette dernière phase, le professeur peut s’il le souhaite évaluer de manière formative ou certificative les productions des élèves selon les critères d’évaluation conçus en partenariat avec les élèves (a privilégier). Il peut néanmoins évaluer ces productions selon sa grille d’évaluation de la compétence « communiquer » habituelle.


L) Flux migratoires à l’échelle mondiale + perspectives futures de l’immigration en Belgique


Les élèves ayant beaucoup donné dans l’élaboration du projet, le professeur pourrait reprendre le relais et voir de manière plus classique (cours ex cathedra) les flux migratoires des migrations à l’échelle mondiale. Pour ce faire, il pourrait utiliser des statistiques de l’UNHCR  (nombre de réfugiés classés par pays/territoire d’asile et leur origine) ainsi que  des « cartes (grands formats) du monde diplomatique sur les réfugiés ».


En outre, l’enseignant pourrait terminer cette séquence d’apprentissage en donnant aux apprenants une carte « prévisions des flux migratoires pour les années à venir ». 


Grâce à cette carte, il abordera 3 questions essentielles :


- Qu’est-ce qui sera différent de la situation actuelle ?


- Quelle sera la situation de la Belgique ?


- Quelle sera la situation de l’Europe ? 
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